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Discours pour les deuxièmes vœux communs du 14 janvier 2012, Bertrand Duchoud, Président de 

commune de St-Gingolph 

Mesdames, Messieurs les autorités, 

Mesdames, Messieurs les maires, 

Mesdames, Messieurs,  

Chers Gingolais, Chers amis, 

Permettez-moi d’exprimer ce soir ma reconnaissance à mon ami Raymond Peray et à sa  municipalité 

pour l’organisation de cette sympathique fête des vœux communs, les deuxièmes de notre histoire 

villageoise. C’est avec un grand plaisir que nous venons, Hauts-savoyards et Valaisans pour nous 

réunir ensemble  France et Suisse dans cette salle des fêtes. N’en déplaise à certaine personne qui ne 

voit qu’un côté «bling, bling»  à cette manifestation, personnellement je veux y voir l’expression de nos 

liens immuables et essentiels.  Et c’est avec une certaine émotion que je m’exprime en ces lieux et en 

terre française pour la première fois depuis le début de mon mandat de président et d’élu. En effet, 

jusqu’à aujourd’hui je n’ai jamais pris publiquement la parole de ce côté de la Morge… un dépôt de 

gerbe ici et là, un défilé du 14  et l’exercice était rempli pour ma part, mais ce soir je me dois de vous 

offrir  quelques mots qui expriment notre joie et notre amitié franco-suisse fidèle, où St-Gingolph ne fait 

qu’un avec le cœur et l’esprit.  

C’est tout mon être qui s’exprime ce soir  car je me sens aussi bien chez moi d’un côté comme de 

l’autre de la Morge. Je ne peux m’empêcher  de penser à ceux qui nous ont précédés dans les 

responsabilités politiques que ce soit de France ou de Suisse. Ce soir nous avons tous un point 

commun, celui d’aimer notre région qu’elle soit suisse ou française. Notre souhait le plus cher, que nous 

soyons de gauche ou de droite, est que nous puissions bien vivre en ces terres. Notre devoir en tant 

que politiques et en tant que citoyens, est de faire les choix judicieux et responsables pour notre avenir. 

En cette année d’élection faisons ce choix démocratique et donnons-nous une chance d’avancer et de 

travailler ensemble dans la continuité et le respect de nos pères. J’aimerais faire le doux vœu que le 

consensus puisse faire ressortir les dossiers des tiroirs et enfin pouvoir réaliser les vieux rêves dans le 

respect des générations passées et présentes. 

Le turbinage de la Morge était un vieux rêve que de nombreuses personnes ont souhaité avant moi … 

Demain,  il sera une réalité. Le dossier avance grâce à la bonne volonté de part et d’autre de la frontière 

et il va continuer à avancer en 2012. Cette entreprise ne peut être qu’une image positive et un lien 

supplémentaire entre nos rives, entre nos deux pays, entre nous. Je crois au développement de nous 

tous dans un souci de collaboration constante. Ce n’est pas parce qu’un frontière nous sépare, ce n’est 

pas à cause de lois différentes et de systèmes politiques autres que nous sommes condamnés à ne pas 

réaliser les souhaits communs qui servent nos  deux collectivités. Nous sommes les hommes du 

présent et nous devons trouver la force et l’énergie de réaliser notre avenir commun du XXIe siècle au-

dessus des frontières du XIXe siècle. Nous ne voulons pas renier notre histoire, mais dans le respect de 

cette dernière nous voulons dessiner notre région : Le Chablais. 
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Mesdames, Messieurs, je crois en la volonté. Je crois en la détermination, je crois en la force de la rive 

sud lémanique. Nous avons un potentiel extraordinaire et nos liens multiples expriment le fait que nous 

appartenons à la même famille. L’Histoire nous a unis plus qu’elle n’a pu nous séparer. Ce soir 

j’exprime ce sentiment afin que chacun réalise que nous pouvons concrétiser nos rêves les plus chers. 

Nous devons trouver la force en nous, en nos racines, en notre histoire et nous nous devons de ne 

jamais capituler devant la difficulté administrative. N’oublions pas que «le scepticisme est la carie de 

l’intelligence» écrivait Victor Hugo dans son roman les Misérables. 

Ce que nous faisons à l’échelle d’un village partagé en deux par une frontière étatique, nous pouvons le 

réaliser à plus grande échelle. En effet, les élus  de tous bords de notre localité travaillent ensemble 

dans diverses commissions dans l’intérêt de tous et de chacun. Cinq commissions qui touchent des 

sujets divers comme le Cimetière (lieu de repos commun à nos deux pays), le site web unique pour 

n’avoir qu’une image à l’extérieur, les eaux qui sont notre richesse et l’or bleu de demain, le tourisme 

car nous vivons dans un cadre exceptionnel, la côte d’azur du Valais ou de la Haute Savoie, les bois qui 

doivent être remis au centre d’une réflexion énergique…  

Pourquoi ne pas le faire de manière générale et globale en renforçant les collaborations des communes 

et des municipalités de notre région sud-lémanique ? De part et d’autre, nous sentons les oubliés de 

nos autorités centrales. Alors pourquoi de ne pas faire une force de proposition unique encadrant les 

entités suisses et françaises à notre échelle dans des réflexions dynamiques pour l’avenir de notre 

région ? Pourquoi ne pas définir des caps et mettre des moyens pour les atteindre ? Pourquoi ne pas 

monter une structure de réflexion entre nous les élus de la rive sud lémanique ?  Des institutions et des 

collaborations existent déjà, sous différentes formes, utilisons-les et définissons celles qui manquent… 

afin d’atteindre nos objectifs. 

Un rêve? Et alors? N’est-ce pas notre rôle de politique de courir vers l’absolu et de réaliser 

l’impossible ? Ne devons-nous pas définir nos besoins et les réaliser d’une manière ou d’une autre ? La 

conjoncture économique est difficile, nous cherchons à nous sortir de la crise  pour trouver le souffle 

d’un triple A. La donne change, la rigueur doit être de mise… Nous ne pouvons pas augmenter les 

charges du ménage communal sans penser à de nouvelles ressources. Le canton du Valais ainsi que la 

Confédération ont adopté le principe de la règle d’or : soit un budget équilibré et la maîtrise de la dette. 

Mais n’oublions pas dans la rigueur les investissements pour miser sur la croissance de notre région. La 

commune suisse de St-Gingolph n’est pas une commune riche mais elle est une commune en devenir 

et fait face à ses obligations en misant sur l’avenir. 

« Chacun vaut ce que valent les objectifs de son effort. » disait Marc Aurèle, alors soyons ambitieux  

dans nos objectifs et n’ayons pas peur de faire entendre nos voix même celle du plus petit.  Ce que 

nous ne pouvons pas faire seul alors faisons-le ensemble pour développer notre région. Ce que nous 

promettons, tenons-le ! 

Les transports publics de demain doivent  renforcer la force et l’unité de notre région aussi bien sur le 

rail, sur la route et sur le lac. Nous nous devons de présenter un visage commun qui prenne en compte 

les intérêts de tous le Chablais pour son développement et nous ne devons pas nous satisfaire d’un 

calendrier qui remette aux calendes grecques des ouvrages faute d’argent… Trouvons-le, cet argent, 

trouvons l’énergie pour faire bouger les dossiers et terrasser l’inertie, trouvons les partenaires qui 

http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=chacun
http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=vaut
http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=valent
http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=objectifs
http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=effort
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croient en nous ! La voie sud lémanique par le rail est une nécessité qui s’inscrit comme la liaison des 

pôles économiques et le déplacement commun de demain. Les bateaux de la CGN doivent retrouver le 

plaisir du tourisme et desservir les petits et les grands ports lémaniques de Suisse et de France. Le 

contournement de St-Gingolph doit se faire dans le respect de son développement et de son avenir 

ainsi que des autres villages voisins… Une vision d’ensemble et globale doit triompher et être défendue 

solidairement par les élus.  Notre tâche est grande encore… mais c’est ensemble que nous pouvons la 

réaliser.  

Il y a une certitude c’est que nous allons nous développer encore et encore, avec demain l’hôpital 

publique du Chablais qui deviendra un pôle régional. Anticipons et préparons un aménagement de notre 

territoire qui respecte notre identité. Ne perdons pas notre âme, ne perdons pas notre rêve : celui de 

nos projets. 

Mesdames, Messieurs, permettez-moi par les mots de Jacques Brel de « vous souhaiter des rêves à 

n’en plus finir et l’envie furieuse d’en réaliser quelques-uns. Je vous souhaite d’aimer ce qu’il faut aimer, 

et d’oublier ce qu’il faut oublier, je vous souhaite des passions, des silences… ». Je vous transmets au 

nom de la commune Suisse de St-Gingolph mes meilleurs vœux  de bonheur et de santé pour 2012. 

Je vous remercie de votre attention et vous souhaite une belle soirée d’amitié et je lèverai mon verre à 

notre santé. 

 

Bertrand Duchoud 

Président 

Commune de St-Gingolph 

 

 

 


